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La dema&ogie et la corruption, quelle que Boit leur f~rme, sont
les armes par excellence dont se servent les vagues et r~vears ambitieux
pour l'exploitation du scrupule humain. Abandonner cette population a elle­
m@me, sans education, c Iest L.. laisser a La merci des acrobates demagogues,
lesquels se font de creux plaisirs a s'entandre vivement applaudis. Clest
aussi favoriser une succe~sion de revolutions, auquel cas il serait illogi­
que, faux, voire m~me de~ent, de parler de ~aturite politique au Congo.
II faut inventorier Itassistar.ceaux meetings pour constater que la maGse
pensante et sensee est souvent abser.~e.'.

Ce n'est p~s vouloir llcmancipation d'une Nation que de sa lais­
ser frapper de cecite devant les r~alites qui ont une importance decisive
dans Ie developpcment de celle-ci. II ne faut pas se leurrer. Nos masses
dem&urent permeables a toute campagne dcmagogique savamment orchestree.
1a consequence fatale et ineluctable de cette permeabilite etant la versati­
lite, je conviendrai avec Ce cor-freraqui, prudemment, disait : "Mefiez­
vous des mains qui aujourd1hui vous applaudissent, ce sont les m~mes qui,
demain, se fermeront en poings pour •••"

Educatif, parce ~ue, a la portee de toutes les intelligences, car
j'ai conscience des tenebres qui e~veloppeht nos masses, ces innocentes
masses a qui on parle inconsciemment de : colonialisme, neo-colonialisme,
imp'rialisme, n~potisme, neutraliame••• que sais-je encore?

Oui, MOUINDA, parce q~e je Ie veux, dans un premier temps, educa­
tif. Dans un deuxieme temp's,honn@te et juste.

Aussi, ai-je pense, sous l'impulsion du souvenir des febrile3
journees qui ont marque les periodes pre-revolutionnaire, revolutionnaire
et post-revol~tionnaire, qu1apporter ma modeste contribution a l'entretien
de cette revolution est une necessitc qui s'impose imperativement a ma
conscience. Clest pourquoi, decidement, j1ai nis sur pied cet organe qu'a
la reflexion, j1ai denomme "MOUIUDA".

Q

•

Quelques esprits mal intentionnes peuvent me retorquer que les
journaux sont deja abondants. A ceux-la, je rappellerai qu'une expression
des plus populaires dit I "Abondance de biens ne nuit pas".

NOUINDA ••• ! Pourquoi ? II va sans dire qu'une lampe ne sert
quIa eclairer. En erfet, et pour superflu que cela puisse paraitre, qulil
me Boit permis de signrler en passant que Ie.presse est d'une necessite
evidente. C'est l'un des tresors les plus precieux d'un Etat.

Avant tout, je me dois de rendre un vibrant hommage a tout Ie
peuple revolutionnaire du Co~go. Je voudrais aussi saluer, avec une vive
emotion, tous ces vai l.Lants congo Ls.Ls qui se sont spcntanement ass'i.gne
la lourde et ingrate tache de diriger de~ organes de presse.

MOUINDA ••• ! Pourquoi ? Quest~on pertinente ~u'aucun patriote
conscient ne peut s'emp~cher de poser ou de se poser. Comme telle, elle
merite une reponse concise, c13ire et ne~te, que je mIen vais vous donner.

1'10UINDA.••• POURQUOI ?

E D ITO R I A 1 ..
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Pendant sa long~e marche, i1 a accumule une somma dlexpe­
rience f~isant de lui non pas un nomme parfait ~ais Ilhomme qulil
faut pour diriger une jBune Republique dlAfrique Centrale.

Cet horn~eque Dieu nous a envoye et qui a eu Ie courage
de reponare "present" slir-poseincon3cie~ment a tous ses interlocu­
teurs. Car 11 a ce, on ne sait quoi, dlattacr..antet dladmiratif.

Les revolutionr~ir~s du Cor~o ne pouvait avoir une main
plus hcureuse en choisissant 11ASSAlffiA-:i:>E3AT,honorable perc de famil­
le, qui pessait dans son village !latalde pac~riques vacances aupres
des siens. Cet ho:nnea accepte, c~rtes avec bcaucoup dtapprehension,
la lourdc tache qulcn lui confiait, c r il slagissai~ de relevcr Ie
pays, y remettrc la justice, de l'orcre dans les deniers publics
et per~ettre aux citoyens de s'epanouir normalement, grace a un
elimat social rasseren~ et a un dciveloppement eco!.cmiqueau profit
des Congolais.

•

Au IDoisdlAo~t 1963, nOuE uvOns eu ~n premier Ministre
devenu, quelques mois aprea, President de la Republiquc, Chef de l'Etat
cO!lgolais.

Toutes les societes auxquelles Die~ accorde ~n r~gard
bienveillant trouve"t, le moment venu, un homme pOdr sauver le pays
dlune s~t~ation difficile. Le Con-o,~~i a ~te Ie r~ceptaclp pa '~if
de l'injustice pratiquemcnt officielle et dl~ne utilisation douteuse
des deniers publics, vivait StS Je~nieres heures de nation humaine
et organisee.

UN UlPORTA1!T I-";_CTEURJ IESPOIR : ALPHONSE MASSAr-:BA-DEBAT

o

-:-:-;-:-

Daniel DJIO.

MOUINDA estime donc qu'elle ralliera aut~ur dlelle toutes
les symnathies. Ctes· ainci que noua pourrons donner a la presse
congolaise une viabilite saine et constructive.

Nous atter-donsves suggestions et voa articles. NlheJ1~ez
pas a nous ecrire.

Mon inte~tion signifiee, il ne me reste plus quia 80111c1-
tar Ie concours de tous les patr~ctes, q~clles que soient les cir­
constanccs de temps, de lieu•.• dans lesquellos i15 vivent. O~ PC
L' aur-ajan:.aisas sez di t , La cons t+ucti on ne t ionale est una oeuvr-e
de haute noblesse et rielongue haleine qui ex1ge une mobilisation
totale de bou tes les er..ergies.Nul n t est exclu, ~1UlCongolais n t etant
moins Congolais qutun autre Congolais.

Honn@te et juste, parce q~e mon arne de ~ilitar:tsans
passion nloffre d1hospitalite a aucune forme de malh.nn~tete et
dli~j~stice. Paree que aussi et surtouv, eu egard au cortege ie dema­
gogues inconscients q~i slacharnent inccnsiderement a preter de viles
intent~cns aux hOrnEesdon~ Ia bon~e foi slavere au-des~us du doute,
il faut avoir des vues objectives et debarrassees de tou~e passion,
de toute ideologie.

o·
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MWI~A

Alors, nous devons co~pter sur Dieu pour que Celui-ci Ie
garde juste, integre et airean~comne tout arbitre digne de ce nom
et surtout sur nous autrcs Co~golais pour llaider de toutes nos for­
ces pour que vive la Republi~ue dans la liberte des citoyens, la paix
sociale et Ie progres economique.

Comme tout Etrc humain, il peut cchouer dans sa mission,
dans la mesure ou, par malheur, or.decouvrirait en lui une conscience
qui n'a rien a voir avec ses elans prireitifs. Comme dans l'hist6ire
le temps travaille toujours c~ntre nous, un echec de ce genre peut vi­
te arriver at nous serait fatal.

Le Congo vit sur de la dynamite. Seul un homme comme
MASSAMBA-DEBAT, grace a la philosophic bantoue dont il est pcnetre,
peut desamorcer cette bombe par une juste reconciliation nationale.
Car tout doit gtre regle en famille. Zt, dans l~ troupeau qulon a
isole, il y a des brebis beaucoup plus saines Que certaines b@tes
enragees, actuelleme~t en liberte, qui ont tendance a empoisonner Ie
Congo tout entier.

Ses qualites humaines aidant, nous avons un Chef d'Etat
avec lequel on a plaisir a travailler quel que soit son grade ou
son rang social, et plaisir a dialoguer quelles ~ue soient ses fonc­
tions.

Chef de cabinet du oinistre GARZION, puis depute, president
de l'asscmblee natior.ale e~ oin~stre du plan, il a ainsi totalise
une somme d'experience lui permettant non seulement de conna~tro les
problemas sous tous leurs aspects, oai~ aussi et surtout, gr~ce a
son integrite, de reagir vis-a-vis de ses collaborateurs et de ses
interlocuteurs en fonction de ce q~lil attondait de ses patrons quand
il etait a la place de cet interlocuteur.o

Instituteur a 1'epoque heroi~ue, i1 est demeure Ilap6tre
de l'education non seulemen~ des en:ants mais aussi des peuples.
Membre influent d€ l'Association des Evolues, i1 connatt les prob1enes
du jeune militant attele a une oeuvre ou i1 entend apporter a l'hu­
manite les richesses humaines contenues dans ses revendicatior.s tou­
jours constructives.

Ancien eleve de 1'ec01e Edoua~d Renard, devenuG ecole des
cadres de l'A.E.F., il a vecu les plus pasGionnantes heures de sa vie
avec des freres africains qulon appe11e aujourc1hui Tchad~ens, Cen­
trafricains (Oubanguions) Gabonais et Congolais. II a retire de ces
contacts une richesse faisar.tde lui l'interlocuteur r@ve de la Con­
ference des Etats de l'Afrique 3~uatoriale.

Trait d'union entre deux civ~lisations, il a su realiser en lui la
synthese de la philosophie banto~e et Ie cartesianisme occidental,
ne retenant dans chaque systeme que les elene~ts positifs capables de
rendre heureux Ie peuple congolais dans Ie concert des nations.

o
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?ourtan t chacun tisr.~ a servi.r le pays et que pour lui 18
fait dl~tre marxiste, croyant ou l~ore penseur ne pout en aucun cas
Ie rendre moins Congolais que le~ autras.

Los mettre d~ns un seul et m me groupement, avec Ie mQ~c
reg1ement intericur, dor-cla ~~me me~hode uo travail, clest diminuer
les apports positifs de tous et imposer, ~ cour~ ou long terme, un
systeme qui ne pourra cpanouir valablcmert ni les uns ni les autres.

Le main~ien et Ie respect de5 gro~pe5 e~t une necessit~
humaine et logique. Car un marxiste a ~a fa90n dtanalyser lee proble­
mes et une methode d'execution q~e ne partage pas toujours Ie croyan+.
Le libre pe~seur ne travaille pas de Ie.m~ne neniere que Ie religjeux
ou Ie marxiste.

Pourtant qua~d O~ bat Ie ra3Qemblc~ent, i10 se rc~roupent
pour s~rrer affectueusf...mentune main fratGrnt.:lle,pour sa181r un
outil ou laver la fie"J.::-c.:!!:t,ncus conabatons tout naturellement
qu1aucune force exterieurc ne pout d'viscr ros QOigts, car ete.nt
1ibres et independants, i1s se retrouvent a tout moment au sein de
la main pour sa defandre ou slorganiser.

~
,Dans La sa.gesse ban+ore on s :t : "Un 5&'.11 doi gt no pour-

.. rait hr:.verLa figure ". C Ies~ vrs.i.Pour ce faire, regardons notre
main. Nous eon~tatons qu~ :"3 aoigts ont chacun so.forme, ~a taillo,
sa specLficite nars Ie.,mouverr.€:ntset sa direction propre. Lf:pouee
ne rcgar~e pas dans la m me direction que Ilnriculaire. Chaque doigt
est indep~ndant des autres, peut faire des ~as de mouvements en tou­
te liberte sans g ner les a~~res •.•

o

Nous sommes charges de blt~r una R~pub1iqu~ harmonieuse
assurant l chacun le plus grand bonncur possible q t.ravera SOE; capa­
cites, ses eroyances e t sen rang 1;oc·a.l.La cages e la plus ccurante
recommande et exige Ilharmonie de tous. Inconseient est llEtre uto-
pique qui exige l'unifurmite. •

UlH'L'E D IACTIor :IE S'3 C')l'FO:D P.h.S ATi,C JiHTE ORGAliIQUE

La directioL d/~n pays ne peut te~ir 1ue dans la mesure
ou el1e garantit uno j~stjcc s,cial~ e~ dcnLe ~ tOU3 lGS citoyens
la possibilite de collaborer a lledification natio~~le dans la 1i­
berte ct la secur~te €cononique. Je~ qulun ceul d~ ces ~l~mc~ts est
oublie ou mis e~ ca~se, les dtrigeants ayant ainsi fail~i l leur
mission sont condamries a "exped ier les affaires cour ar;tes",

Pour edifier un pays uans 1a concorde, 11 fsut d'abord
une adhesion totale eu ~euple. Ge~te a~hesicL eoit ae faire eur des
objectifs precis. Elle ne pe~~ tre ll~bje~ dlsmbrigademe~t, source
d1opposition systematiqu~ et facteur des conflits inevitables.

L' EDIFICATION UATIOtULE 3X!GE ,. 1:' !.I3?F CO:;CO:;:\S 1)3 'I'CJ'l'ES
LES JISCIPLINE;S.

I
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Nous avona done beaucoup a faire et nous n'avons pac Ie
droit de nous perdre dans Ie oaquis des calomnies, des mensonges,
des ambitions ~t de 1& haine.

- La securite,
- La liberte,
- Le travail,
- 1e bonheur ,
- La solidari~e,(se sxrrer les coudes)
- L'union pour une t~che commune,
- Un ideal qui depasse l'homme at Ie mobilise tout entier,

corps et ~me,
- La destruction du tribalisme, du mepris, de persecution

et du complexe d1inferiorite ~u de superiorite.

QUE RECLJ.J.IE LE P~UPLE CmWOLA:s ?

Bloc-note de Gilbert POUCAULT (1)

~&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&~~&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&i
& &
: BlTZITU BUA MENO BIKOBA. 3UZITU BUA NI::'U, M'LELE vIE NA BUO. :

---------------------------------------------------------& &
& Traduction : &
& && Si les dents sont rer.pectables,clest gr~ce aux levres. &

Si Ie corps est respectable, clest gr~ce aux habits.
: Un enfant l'est ~r~ce aux parents. ~.
& &
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&~~&&&&&&&&&&&&&&««~~~&~&&~~&&&&&&&&&&&&&i

o

110UINDA

Les groupements sont alors tenus de statteler courageu­
sement et spontanement a la realisation commune de programme ayant
pour but une promotion humaine neus assurant un developpement spiri­
tuel dans la liberte et la securite eccnomiQue.

LtEtat possede ainsi la noble et stricte responsabilite
de faire la synthese de teus les afforts, de fa90n a provoquer un
progres humain sanS fruster ur.Geul Etre dans ce ~util a de profonde­
ment humain.

Chacun gardant ai~~i son originalite rencontrera ses freres
dans une organisation natior.alepour ~esoudre er.commun nos problemes
nationaux.

Les athees, les ~ibres penseurs peuver.ta travers leurs
systemes degager des aspects interessants pour la preme~io~ hunaine.
Les Kimban~~istes, eatholiQues, protes~ants, salutistes, fetichistes,
musulmans, etc••• apportent a :ravers :es regles de vie que le Sei­
gneur leur demance de nous tra~sm~t~re ces elements i~dispensables
a la bonne marche de la societe.

DONUER A CHAQUE GROUPEMENTL ' OCCASrOfr D tAPPCRTSR SA PIERRE

e
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3°) avoir contracte ~~ mariage religieux, civile ou coutu­
mier enregistre a la Mairie, la preIecture ou la sous-prefecture.

20) ~tre declare par votre employeur a la Caisse de Compen­
sation et des Prestations Familiales.

1°) ~tre salarie, c'est-a.-dire travailler dans une entre­
prise ou chez quelqu'un qui vous paie.

Pour percevcir les allocations famil~ales, quand on a des
enfants, il faut :

•

V 0 U SP 0 U R
,

G LAN E

-:-:-:-: ...
..

La semad ne suivante, il publiera: II LtJsyndicalisme
ne stimprovise pis ".

La semaine prochaine, il vous commentera les avantages et
les inconvenients du projet du Code du Travail Congolais.

(1) N.d.l.r. : Chaque semaine, sous cette rubrique, Gilbert PONGAULT
presentera un sujet de son choix. Cette semaine, il vous a donne son
point de vue sur oe que reclame le peuple congolais.

A ceux qui veulant nous donner des le90ns, nous repondons
que 1'elan populaire dirige courageusement par des syndica1istes ne
s'etait pas exprime en isme. Mais bien en actes extr~mement peril­
leux et concrets au profit des masses. Qu'on ne vienne pas surtout
nous II barber" avec des theories a.l'infini alors que la realite
congolaise coule autour de nos censeurs dans les sentiments et les
actes du peuple.o

Lthistoire nous enseigne que les revolutions ont souvent
elevore les meilleurs de leurs artisans. Fort de cette experience,
Ie Congo, qui s'est donne une revolution pacifique et originale,
ntentend pas tomber dans ces genres des manoeuvres.

Nous devons repondre a leur appel parce que nous nous
sentons responsables dteux. Nous devons aider Ie President de la
Republique, MASS~MBA-DEBAT, a.constru~re une societe nouvelle qui
soit reellement et effectivement fondee sur le bonheur, 1a paix, la
justice, 1a liberte et la concorde. Luttons coude a coude pour forcer
un Congo nouveau ou il y aura plus de justice et plus d'amour. Pour
le faire, Ie syndicalisme doit rester a sa place. II 11edoit pas rece­
voir des le90ns de certains intellectuels qui, a l'epoque, etaient
accroches comme des sangsues au ventre de l'ancien regime.

Continuons a repondre a 1'appel angoisse de nos masses
parce que noue sommes les fils de l'Afrique et du Congo. II faut que
nous nous sentians solidaires de tous ces hommes parraitement congo­
lais et profondement travai1leurs.

"
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Nous savons du reste qu'au mOillentou Ie patronat dans
ses organismes slorganise avec realisme, dlune maniere internationale,
il serait peut-~tre mal indique de couper organiquement Ie travail­
leur Congolais de ses freres, les ouvriers de tous les pays du monde.

Lors de la Signature des eccords economiques entre les
industriels fran9ais et l'U.R.S.S. Ie syndicat de Moscou a pris
des contacts avec Ie syndicat croyant de France (C.F.T.C.) en v~e
d'harmoniser leur action pour un meilleur bien-~tre des ouvriers
fran~ais et sovietiques ? Car, l'ouvrier sovietique ayant pour patron
Ie Gouvernement et celui de l'ouvrier fran9ais etant les industriels,
il est tout a fait normal que Ie mondc ouvrier signe lui aussi ses
accords.

QUES AVE Z- V 0 U S

-:-:-:-:-

Si Ilun des parents de bebe cst salarie (sauL les fonction­
naires) presentez Ie bebe a Ie Caisse dlAllocations Familiales des
la sortie de l'h8pital, muni du carnct de sante et de l'acte de nais- _
sance d0 bebe a l'assistance sociale qui vous rernettragratuitement
une layette tres complete et vous donncrn des renseignements tres
utilcs.

Avec ce carnet, vous presenterez tous les 8 jours votre
bebe au centre de consultation des nourrissons ou des medecins,
des sages femmes ou des infirmieres specialises suivront gratuite­
ment Ia sante de votre enfant.

Des la naissance amener ll~nfant a Ilh8pital ou Ie
dispensaire Ie plus proche. On vous donnera des conseils at on vous
remettra un carnet de sante pour bebe.

, I
POUR BIEN SOIGNER VOS BEBES

-:-:-:-:-

Mous demandons egalement a l'~dministration de la Caisse
et a celIe des P.T.T. de fairs tout leur possible pour eviter les
retards souvent monstrueux au paiement des allocations familiales.

Freres Congolais, si vous avez un boy, un cuisinier, un
jardinier, m@~e slil nla pas d'enfan~s, declarez-le a la Caisse
de Compensation. Cela pcrmettra a tous les travailleurs, peres de
famille, dlavoir des allocations fami!iales.

Vous devez'donc, si vous avez des enfants et si vous
travaillez, demander a votre employeur de vous declarer a la Caisse
et vous munir de papiers administratifs constatant votre mariage.
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Merci pour notre Congo.
\
\I

Aidons-les a exposer velablement les problemes de notre
region, de notre groupe culturel ou ~eligieux, exigeons d'eux aussi
de nou-sfaire la situation des problemes que la nation toute entiere
doit res~udre ..

\
lJ

Notre devoir de citoyen nous denande d !aider nos depu·teo
pour qulils soient a notre disposition pour discuter avec nous des
problemes sociaux, econociques, financiers et politiques de la Repu­
blique.

En consequence, un depute n'est pas un "gar-conde courlses"
ou un "commissionnaire efficace", encore moins un homme charge de
vous payer a boire.

Son rele est donc de faire comprendre aux delegues des
autres ooins de la nation les problemes de Mouyonzi, d1apporter Is.
oontribution intellectuelle et morale de cette sous-prefecture ~
l'etude des probleces communs e~ de transmettre a ceux qui l'ont.
envoye Ie point de vue de la nation pour leur faire comprendre ce qui
se passe dans tous les coins de la Republique.

Au sens ethimologiqu9 du mot, depute signifie "envoye".
Ainsi, quand on dit que f-lrX est depute de 1>touyonzia l'Aosemblee
Nationale, cela signifie que Mr X est llenvoye de Mouyonzi a l'Aesem­
blee Nationale.

I
QU' EST - CE QU'UN DEPUTS?

CIT 0 YEND UP AGE

-:-:-:-:-:-:-

Curieuse maniere ds prendro pour modele et de faire de~
louanges de celui qui ne veut m~me pas nous conna~tre et ne cesse
de bafouer notre dign~te.

Malheureusefle~t pour elles, elles ignorent encore que
la Guinee, pour humilier Ie Congo, proclame partout que notre Revolu­
tion etait men~e de llextcrieur et que Ie Gouvernement actual est un
Gouvernement fantoche.

Quelques fenmes, au Congo, veulent structurcr un mouve­
ment feminin. Elles prennent pour modele la Guinee. Quelqu1un le~
a m~me projete des films sur Ie Guinee et llorganisation des femmes
dans oe pa.ys.
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